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CHRONIQUE

TROIS PETITS O’HARA ET PUIS S’EN VONT

HUGO DUMAS
LA PRESSE

Le  «  March  Madness  »  des  finales  de  séries  québécoises  se  poursuit  avec  la  tombée  de  rideau  sur  le
téléroman , dont le départ a été éclipsé par celui, pas mal plus médiatisé, d’  à Radio-Canada.O’ Unité 9

Pourtant, les fans de la famille O’Hara à TVA ont eu droit à des adieux très bien ficelés, qui ont racheté
la décevante dernière année et mis un point final à cette saga de sept saisons et demie.

La dernière photo de famille des O’Hara, jumelée à la première prise en janvier 2012, a montré toute la
progression de ce clan dysfonctionnel, mais aimant, qui a traversé plusieurs morts (Kathleen, Mina, Laurent,
Déborah et David), grossesses à risque, accidents d’auto, cancers fulgurants et fraudes sur des brevets de
bioplastique.

Blague à part, la scène finale d’  avait un goût doux-amer. On a vu au fil des ans que le patriarche bourru
Samuel O’Hara (excellent Guy Nadon) a énormément évolué. Il a accepté l’homosexualité de son petit-fils
Éric (Guillaume Gauthier), il a accompagné son meilleur ami Théo (Paul Savoie) dans son suicide assisté et a
amorcé  une  transition  vers  la  pleine  retraite.  Le  Samuel  de  2012,  intransigeant,  et  celui  de  2019,  plus
conciliant, n’auraient pas été copains-copains.

O’

Par contre, le Samuel 2.0 savait que le cancer le tuerait rapidement. Voici un grand-papa qui croyait profiter
des triplés de sa fille Gloria (Geneviève Boivin-Roussy) et de sa petite-fille Samuelle, mais qui mourra dans
quelques années. C’est cruel comme fin de vie. Et c’était crève-cœur de voir Samuel pleurer autant et vaciller,
prisonnier de son secret que seul Charles (Stéphane Demers) connaissait.

La grande scène du banquet au chalet – pardon, au château des O’Hara – a permis de clore le destin de tous
les membres de cette famille bourgeoise.
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Cette séquence représentait le meilleur du téléroman  : des repas animés où le méchant sortait souvent,
entre deux services de vin cher. Il ne manquait que les pyjamas de soie de Jacqueline (Marie Tifo) et les
robes de chambre de luxe de Samuel.

O’

Malgré des creux de vague (dernier jeu de mots aquatique, ici), je n’ai pas raté un seul des 174 épisodes d’
à TVA. J’ai beaucoup aimé les O’Hara, tous impliqués, de près ou de loin, dans la gestion de l’entreprise
Agua.  a été une rare émission qui valorisait la réussite en affaires et où personne ne se sentait coupable
d’être riche, sans toutefois se vautrer dans une opulence indécente.

O’

O’

Mes préférés ont été le survivant Charles et la douce Louisa (Marilyse Bourke). À l’image de Jeanne dans
, Gloria O’Hara a subi une super métamorphose en presque sept ans. D’enfant gâtée, démotivée et

droguée, nous l’avons quittée en artiste accomplie et mère de quatre enfants, dont une, la petite Abby, qu’elle
a adoptée de son propre père. Vous l’aviez oublié ? Abby est le fruit de l’adultère entre Samuel et sa maîtresse
Déborah Mills (Fanny Mallette).

Unité 9

Les adeptes de la  série   ont  été  fidèles  jusqu’à  la  dernière  seconde.  Mardi  soir,  alors  que 1  215  000
personnes visionnaient la fermeture des portes de Lietteville, 903 000 autres ont assisté à l’ultime réunion
des O’Hara, qui ont embouteillé leurs derniers souvenirs. Excusez-la !

O’

L’ÉNIGMATIQUE VÉRONIQUE

Tout de suite  après  ,  toujours  à  TVA,  a  profité  de sa  finale  printanière  pour  sortir  un
personnage de Cowansville et en introduire un nouveau.

O’ L’heure bleue

Démasquée pour son « espionnage industriel », Lucie (Marie-Hélène Thibault) a été congédiée d’Espace
Boudrias.  Ça serait  étonnant qu’elle réapparaisse à l’automne, d’autant plus que sa relation avec Bernard
(Benoît Gouin) s’est terminée de façon acrimonieuse. Les auteurs Anne Boyer et Michel d’Astous ont tiré
tout le jus de cette femme de carrière, devenue acariâtre et alcoolique depuis le retour des Fêtes.

Puis,  la mère biologique de Raphaël (Jean-Philippe Perras) a cogné à la porte de son ex-mari.  Coucou,
c’est moi ! Cette Véronique (Pascale Bussières) a décampé à l’autre bout du monde, il y a 25 ans, sans plus
jamais donner signe de vie. Son fils n’avait alors que 5 ans.

L’accueil  qui  lui  a  été  réservé  a  été  –  à  juste  titre  –  glacial.  Ni  Raphaël  ni  Bernard  n’étaient  d’humeur
au bavardage insignifiant.

Que veut cette Véronique et pourquoi revient-elle dans le décor maintenant ? On en saura davantage en
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Des adieux émotifs à

«O’»

La page est tournée sur O’. À quelques heures de la diffusion de l’ultime épisode qui allait conclure la saga des
O’Hara, les comédiens et l’équipe de production du populaire téléroman avaient rendez-vous avec 80 de leurs
téléspectateurs les plus fidèles, dans un studio de TVA, mardi matin.

Le public qui avait obtenu son laissez-passer pour cet événement d’adieux à «O’» était gagnant d’un concours organisé
sur Facebook par TVA, auquel plus de 16 000 adeptes avaient participé, dont 13 000 en moins de 48 heures, a précisé la
productrice Sophie Deschênes, de Sovimage.

En plus de partager le petit-déjeuner avec les acteurs qu’ils ont vu évoluer à l’écran pendant sept ans, ces personnes
chanceuses ont pu visionner en primeur la dernière heure de O’, intitulée Ainsi va la vie, qui allait être relayée le soir
même à la télévision.

Le rassemblement était également occasion de retrouvailles pour plusieurs des têtes d’affiche de la fiction, lesquelles
avaient terminé les tournages de O’ en novembre dernier. Larmes au coin de l’œil et boules dans la gorge n’étaient pas
feintes ou exagérées; les artistes étaient réellement attristés de fermer définitivement ce chapitre de leur vie
professionnelle.

Interviewés par Sabrina Cournoyer, de Salut Bonjour, Marilyse Bourke, Louis-David Morasse et Geneviève Boivin-Roussy
avaient peine à retenir leurs sanglots lorsque la caméra s’est éteinte. Marie Tifo accueillait avec un sourire ému les «On
vous aime!» des téléspectatrices qui se massaient pour se faire photographier avec elle.

Arrivée juste avant le début de la projection, l’interprète de Jacqueline a d’ailleurs causé une joyeuse commotion, tant la
foule était impatiente de la rencontrer.

«Je ne sens pas encore la perte, pour le moment, avec toute cette bouffée d’amour. Je ne m’attendais pas à ça», s’est-elle
attendrie.

Attachement

Aux dires de ses artisans, O’ a touché les téléspectateurs de différentes façons au fil des ans. Marilyse Bourke a salué le
fait que l’intrigue tissée par le bassin d’auteurs de la fresque familiale touchait autant les femmes que les hommes.

«On entend souvent que ce sont les femmes qui regardent les téléromans, que ce ne sont que des histoires de "madames".

MARIE-JOSÉE R. ROY
Mardi, 26 mars 2019 21:00
MISE À JOUR Mardi, 26 mars 2019 21:00
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Mais les hommes trouvaient leur pied là-dedans, et plusieurs me disaient qu’ils regardaient l’émission avec leur femme,
qu’ils s’y reconnaissaient», a dépeint celle qui prêtait vie à Louisa.

Geneviève Boivin-Roussy, elle, sentait l’impact de «O’» dans le petit village de Saint-Adrien, en Estrie, où elle réside.

«Chaque semaine, on me demandait ce qui allait arriver. Je devais garder le secret! J’ai toujours senti les gens fidèles
pendant ces sept ans.»

«Nos personnages vivaient des problèmes de la vie de tous les jours dans lesquels les gens se reconnaissaient, au niveau
des affaires, de la famille, a mentionné Sophie Deschênes. Les O’Hara ont eu beaucoup de tiraillements, mais le sentiment
de clan a toujours existé; entre eux, ils avaient le droit de s’entretuer, mais, contre l’univers, ils se resserraient.»

«Dès le départ, on a senti un réel attachement à la famille O’Hara, a souligné Suzane Landry, directrice principale,
chaînes et programmation de Groupe TVA. C’est une famille qui a grandi avec nous et qui s’est taillé une place dans le
cœur des Québécois.»

Un épisode-bilan, O’: une histoire de famille, avec témoignages des comédiens, souvenirs et extraits d’archives, sera
présenté le mardi 2 avril, à 21 h, à TVA.

 

«O’» EN CHIFFRES

Premier épisode diffusé le 24 janvier 2012

Dernier épisode diffusé le 26 mars 2019

175 épisodes (incluant O’ : une histoire de famille)

600 jours de tournage depuis 2011

11 000 pages de scénario

7830 scènes

Plus de 1 100 000 téléspectateurs chaque semaine

 

LE LOGO DE «O’», L’ŒUVRE DE GLORIA

On savait que Geneviève Boivin-Roussy (alias Gloria) – qui est artiste-peintre en plus d’être comédienne – peignait
réellement les toiles que son personnage créait dans la série. Ce que plusieurs ignorent toutefois, c’est que c’est
également elle qui a dessiné la goutte d’eau qui fut le logo de «O’» pendant sept ans. C’était en 2011, lors du tournage de
sa toute première scène, dans le grand loft de Gloria, sous la direction du réalisateur Éric Tessier. «Éric m’avait permis de
faire de la peinture pendant une heure. Je lançais de la peinture partout. Et il m’avait dit qu’il aimerait que ma signature
devienne le logo de l’émission. Même le mouvement de peinture qu’on voit au générique, c’est moi qui l’avais fait. Le
geste a été capté sur le vif», a raconté la jeune femme.
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